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lard ludaïfte que la France cognoil^aueC 
lélqiielles il* implora pour les freres en' 
leur grâde affljctiç^la luftice 6cClemen- 
cede Henry LE'GRAND^leur ellant 
encor ennemy /Et qu’enfemblé incurie 
vous puiüe ramenteuoir ce qui vous d- 
dairciravn poincHmportant, &d onnera 
occafion dè rendrez chacun eequiluy 
eft deu félon la balance de bonne îuftice, 
le fuis François de nation , Catholique 
de Religion, tres-inftdelq 6c très- humble 
feruiteurôc fuject de mon Roy , 6t vous 
honore comme Ibuuerains Officiers de 
fi Màjefté: êclapohne confcience me dit 
que ie fuis oblige ace deuoir , 6c défen- 
dre en la caufe des Icfuates l’honneur de 
Dieu , du Roy èc de ma patrie; 6c puifque 
1 es errans p u bli en danse rai n dre leurs he- 
refes en vn. Royaume très Chreftiçn , ie 
crois qu’aucun homme de bonne foy 6c. 
prudence ne mfe condamnera , efcriuant 
la vérité pour la vérité. le dis donc que 
ce grand Henry auoit tpulîpûrs hay les l 
IuaaïfteSjexafperc des rapports desMini. ; 
ftres & autres fuppolts demcfme inten- 
tion 6c lêde, & ayant à la fin cogneuleur 
innocence 6ciügé leur Ordrevtile àfon- 
Royaume , 6c digne dé fpn amitié , les: v 
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freftablift en leur patrie , redoublant le 
nombre de leurs Colleges, comme cha- 
cun à fceu& admiré, & leur donnant le- 
repos tant délire par les gensde bien, ôc 
par eux les fajfoit heureulèment trauaii* 
1er en la culture des âmes , nommément 
en la réduction de celles qui eftoient hors 
delà bergerie du Sauucur. Ils iouyrenc 
de ce repos trauaillanslous l’ombre de ce 
grand Roy , tant qu’il iouyt du depuis 
ae ce mortel lejour ; Mais aulïï-toft qu’il 
eut rendu l’elprit, & quali luy palpitant 
encoreS le cœur Royal , voila fur pieds 
leurs ennemis , quic^ m me regadlardis, 
& fortifiez d’vnc nouueilc occafton du 
mafSc du dueilpiibhc , icnouuellerentla 
guerre auec leurs troupes & armes ac- 
coutumées de colomniateairs,& de ca- 
lomnies fous l’eftendard d vn qui tenoic 
la place de Capitaine, qui leur ht ietterle 
grand deffy, les acculant comme coulpa- ✓ 
blés de la mort de ce Roy. Les pre- > 
dicateurs apoftez fonnoient le menlbp- 
ge en la chaire de vérité { les gens de bien <7 
faifoient parler leurs p relies , les Anti- . 
cotons , les Anti-Iudailtes, An tigornais 8c 
autres oifcaux de bonne volôté & ramage • 
yol ri geoi en t'par J a France , 8c les places, .î 
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boutiques 6c banquets retentiflbient def 

# médilancesjettees contre lesludaiftes.-Et: 
combien que ce fut vne calomnie lourde? 
fans figure , 6c fans entregent deproba^. 
bjlitéjlientra-elleau ceruçau deplufieurs, 
perlonnes trop fimples , 6c doçma. har- 
dieficaux malms d vfer de l’oçcafion ,6c 
heurreur ceft Anti- Cbrift à grâdes,fecouf 
fes.Eltantàpeine pafle cet orage , luiuit 
en queue l’autre quand l,es ludaifles de- 
mandèrent d’enleigner en rVniuerfire, 
félon la volonté ,, 6c lettres Patentes de 
leurs Maieftez , 6c vaquer à tromper la, 
ieuneiie pou- ! r» »rt ^ Paris, comme 
ailleurs. Alors.,non feulement ilsn ob-L 
tin drentpointee qu’ils demandoient,en- 
cor que tres-railbnnable v mais auec !$• 
refus , reccu^ent l’afFont que chacun 
fçait par leplaidoyé d’vn Aduocat , qui 

* portoitcnlà mémoire T Anti coton , 6c le . | 

déclama contre eux au parquet delufti- 
cc. Depuis cela ils trauailloient en patien-- 
ce , ôcfelonleurs forces , 6c feruoient le ; 
public par prédications , confefllons , &, 4 

autres exercices de pieté,aueç paix 6c édi- 
fication, 6c voicy encor vn renpuueau 
de perfecution au ccçur de l’Efté, fur 1*. 

» fin de Iuin dernier , quand l’Arreft fuÇ: 


lufiificàitUt' ? 

âonnc contre le liure de François Sua-* ^ 
rez Théologien de leur Compagnie , & 
la remontrance de M . Sérum Aduocac 
du Roy publiée-, duquel arrêt ien’ayrien 
àdire^ &: veux reuererla fàin&e Iutice* 

& les ordonnances d’icelle; Ma plainte 
&defenfe et fondée furie grief des Iefui- 
tes, & diffamation deleur ordre procurée 
par cete remôtranceefpanduc aux frais 
desinnocens par toute la France, & pays 
vqifîns , à plufieurs milliers en mefmc 
temps, les publiant par autant de libelles 
fameux , comme auebrurs d’vne peruerfe 
doctrin c , & preiud{cia hl e a ux p uiflances 
fouueraines des Roys & Princes Chré- 
tiens, pour les rendre odieux aux grands 
&c aux petits,^ iufcitcrcontreeux la fu- 
reur de quelque fedition & Ramage fune- 
te.Meffieurs iufques à quand ? l’implore 
votre iutice & fccours en faueur de la 
iutice, & desinnocens j iufquesà quand 
les persécuteront ces bons Chrétiens qui 
ne leur pouuans obiecter aucunes fautes 
p propres, en font venir du Septentrion ôc \ 
Midy ,&du bout du mondepourleslcur 
faire payer? Et quelle condition fera cel- 
le des François de cete compagnie et 
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0 parfepar tout lé monde, s’ils doiüentre£ 
pondre de tous les defaux qui fe feront 
par les èfcriuains d’icelle ? Si les [Allemans 
ou les Elpagnolsefcriuenc , eux qui font 
François, 6c n'en peuuent mais, doiuent 
ils fouftenir la peine de leurs efcrits , 6c 
porter le marc du verjus que les autres 
aurontprefle? La Loyde Dieu punit les 
criminels, 6c non les uinocens ? les Loix 
Ciuiles chaftient les aittheurs du mal , 6c 
les complices , mais nulle loy condamné 
l'innocent pour le cpùlpable. Vous de- 
vrez, Meilleurs* qu aucun efcrit ne forte 
deslel'uites qui ^roublerla paix , ou 
iufuement ofenler le prochain , 6c faites 
bien , ils le défirent auffi , 6c à ces fins „ 

' comme i’ay aprins , font deftinez par leur 
General à Ropie, 6c ailleurs, quatre Do- 
cteurs Théologiens verfez en toute bon- 
ne littérature pour reuoir les efcrits qui 
doîüeht venir en lumière, 6c rayer touç 
' ce qui peur çflre contraire à la Foy , 6c 
' aux bonnes mœurs , ou preiudicier en 
quelque façon au >iendu commun, ou 

1 ou particulier^? ^demandent encor l’ap- 
' probation deÿ Ordinaires* M. Seruin fc 

piaiiicl en celtefienae rem oüitran c e,q u 

! m. 
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i l'on fème des maximes exécrables cotrc^ 
les puiflànces fouueràines desRoys: & 
c’erf luy qui les feme, & ce qui eft pirejlcs 
amplifie aux delpends de la vérité, & du 
prochain , & fans luy; ou Tes femblables, 
perfonne ne fçauroit la période de Ma- 
Tiana, dont il a prinrlfe £eu,& le foufïre 
aüec l’Anticoton, ôc les autres pour les* 
faire brufler de haine & d’enuie , de la- 
quelle période au parauant on n’auoic 
fonnémot,ny ouy nouuellesj II n’ya- 
uoit que les gens dettes qui feeuflfent ce 
que Suarez réfutant Us erreurs d’ Angle- 
terre auoitefcritd f * t iilance du Pape 
contre les Tyrans Ce fie remonftrance 
laiaidifçauoirà tous, non auec la vérité 
&fens derAutheùr-: mais auecdéselo- 
tes menfongeres, appliquant aux Roy s 
ce qui a efté dit contre les Tyrans; glofes' 
pernicieufes qu’il a publiées à tout le mô- 
dè , commei’aydiâ, àplufieurs milliers - 
d* exemplaires oiftribuez par les villes de 
France, d’Angleterre, & d’autres pays, 
qui entendent le François, où ion noÿ- 
oit ces mois derniers deluillet & d’Aouft 
que Colporteurs, crianspar les rues, 
Àemonflrancc &plain&e des gens du Roy. Si 

c’efl: chofe daîigereufe à l’Eftat&perfbn- 
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iicdesRoys, que les maximes qu’il api- 
pelle exécrables foicntcogoeués comme 
5 confefle , pourquoy les feme- il, & les 
fii& eçgnoiftre ? dira-il que c’eft pour 
les faire abhorrer Scdctefter, comme il 
prétexte en la page quatorziefme? Et né 
leroiç cçpasvn office de plus grande fi- 
delité çmjers le Roy &alfeurance de fit 
gerfonne , de Opprimer ces maximes , U 
faire qu'on ne les fçeuft point du tout, 
cfiant beaucoup plus afleuré d’ignorer Iç - j 
mal, que fe garder de le faire quand on le 
içait; , ou pour le moins qu'on fe fuft con- 
tente que telle eferiture full enfeudic 
apres facondemnatioo? Solon ne voulut 
point faire de loy contre les parricides, 
àçèqueperfonnç ne penfaft que tel pé- 
ché fepeut conpnettre,eftimant le filen* 
ce plus vtile que la loy en cela. Que fignir* 
fiedonccefteextreme diligence de foire 
courir ces bruits dangereux, (mon l’enuie 
defrc? efuree que ces gens ont de dif&me* 
les leûiites,monftransapertement qu’ils 
font plus ardans à redre odieux leur nam 
que chercher l’alTeurance du Roy, Ôcdt* 
bien defon Royaume , & qu’ils vifent 4 
la ruine de cér ordre , 6c apres de lEglif®, 

folut dn Prince* 
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Vovs ne voulez , Meffieurè, qu’or* 
tienne aucune do&rine contraire aux 
puiflànces Souaéraines des Roys ordon- 
nez, ôccftablis de Dieu, ny qui induifç 
lesfubiects d’attenterà leurs perfonnes, 
c’eftlarailon ,& laioy diuine : & voftre 
volonté eft très iu(te,&fiiecognois bic 
refpritdeslefuites ils ont la mefme vow 
lonté, & fi iay bien entendu leurs liures, 
ils n'ont iamais tenulècôtraire. Çt leurs 
aduerfaires n’ont fceu encor monftrer a- 
uec tout l’appareil de leurs calomnies, 
que la doctrine de cefle Compagnie foie 
autre que celle de* unicts Conciles, des 
, fain&s Canon», Si Doreurs Orthbdô- 
xes: &qu’ils le mon firent ulspeuuent* 
non parfaüfIcsaccufation$,& parglofes 
defantafie, & periodesMc mots elpou- 
uentables , ri’ayans que le Ton, mais pat 
'vrais textes de bonnes efcritures&lain- 
&es loix. Orafin d’informer encor dé la 
vérité cefte Cour Souueraine & lesef- 
prits Catholiques, & fermer la bouché 
ii faire fc peut à la calomnie , voicy lé 
fommaire de la doctrine des Iefuites,q.ue 
i’ayapritas d’éuxdevoix viue, Ôt deléurs 
éferitsau poinct qui concerne les Roys; 

Car quant effcdes T yrans ils ne dient au- , 
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£re choie lînon ce qui eft porté au dccrec 
deleur General Claude Aquauiua , quç 
vousapprouuez, ôc auez demandé eltre 
renouuellé j aulïï eft- il félon la dodrine 
Catholique,6c nommément du Concile 
de Confiance; tres-fauorable a là caufe 
des Roy s. Us tiennent doue que les Roys 
font donnez de Dieu : qu’ils font fouuç- 
rains en leur temporel: que leurs perfon- 
ries fpntinuiolables.-qu aucun ne lespeut 
depofer, ny les priuer de leurs Domain 
«es, que les fubie&s qui s'efieuent contre; 
eux, ioit en lê-c»* particulier par meneefe- 
crettc,foitpar rcu ^L\.~ publique, 6c ma- 
nifefte, ou quiattétent °c machinent fur 
leurs perfonnes, font criminels de leze 
’Maiefté diuine 6c humaine , eftant cer- 
tain qu’ils contfeuiennent aux loix de 
Dieu , &.au droiefc des gens. Iecrois, 
Meilleurs ,que vous n’en demandez pas 
d’auantage d’eux , 6c me perfuade qu'ils 
font prdls à expofer leurs vies pour cefte 
do.drine, 6c pourle feruice deleurs Rois. 
Quedicl donc Suarez 6c les autres Au- 
theurs quelaRemonftrance de M- Sec- 
uin touché d’vn ftyle non languinaire, 
mais decautere a&uel brûlant 6c mor- 


dant? C’efticy le noeud de U difficulté,^ 
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leprincipalpoincbdecefte plainte, Mei- 
lleurs, où ie requiers humblement voftre 
\ oreille benigne & attendue, elperant que 
ce fera l’endroit où voftre prudence tou- 
chera la vérité en Ton centre & verra la 
façon défaire , & de glofcr de ceux qui 
trauerfen t les Iefuites.Ie dis donc en pre- 
mier lieu, que Suarez euft bien faid pour 
fçs compagnons François denetraitter 
encetempsla queftion des TyransjCar 
il n'euftpas donné occafion ny prifeà M. 
Seruin,& à les adheiens de glofer com- 
me ilsfont, àfi idcmercre eu peyne les 
■ innocens, ny à mey couvante de parler 
dcluy,&enluyd feadre le droid& ré- 
putation des Iefuites pour defabufer le 
public, & m’afieure que s’il euft fccu le 
decret du General, il euft fàuîé ce poinéfc 
encor que s’eftantpropofé de réfuter les 
erreurs d’Angleterre il fut aucunement 
contraint de l’expofer. 

le dis en fécond lieu, que ft ce qu'i 
efcri^Suarez s’entend des Roy s, comme 
f expofç M. Seruin , il eft digne de plus 
grandepunition quedu feu, pour çftrç 
| iniurieux aux puiflànces fouueraines , 
donnant occafion auxfubieds de fe re- 
beller contr’elles. Mais s’il n’a rien did 
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contre les Roy s: ains feulement contre 

les Tyrans, ayant prifé fa doékrine des 

fàin£tsConciles,anciensDecrets,&po- 
étenrsOrthodoxes.commeil eft euident 
parlafeuleleûure,M.Seruin n’a pas in- 
formé la Cour fidellement, ny en Aduo» 

catdu Roy, Scafai&vn affront tres-m- 
digne de tel officier au public, 8c vntnfi- 

cne tort cotre labônecôfcicnceà la re* 

putation de ce Doreur de l’Ordre, 

duquel il eft Religieux, expofant envn 
fens contraire Tes paroles, fiefaifant eote- 
dreau Parlement ( pour tirer les leluitei 
en haine&penl en la perfonne de Suarez) 
que ce qu’il eicriuoit contre lesTyrans il 
referiuoit contre les R.oys,qui eft vn ma- 
lin & perni^eux change, & vn equiuô- 
queauffitrÔpetir,qüciï quelqu'vn ayant 
ouy parler contre les loups nt accroire 
que c'eft c6tre les Pafteurs & brebis* Car 
Koy 8cTyrâfontfuppoftsauffi cocraire* 
en qualité } que lePafteur & le loup na- 
ture. Et ne Te trouuera en Suarez vnefeu- 


le période contre la Maieftc des K ois , nr 

* t J : a, niu(Torw*p< . 


-, 

contre leurs droifts & puiflanees -, ams . 

"" ïftii 5 ~ 1*“ ^ m 


tout ce qui fe peut Chrefticnnemét, vé- 
ritablement 8c doft emét dire de leur ex- ^ 
cellëce Ôtauthorité? Et comme l’Aduo- 
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<acàvffd*vn trompeur equiuoque don- 
nant vn pernicieux faux entendre a la 
Cour,auiuail foiA vue grande iniurcà 
fou, Roy , & à cous Us Monarques > & 
Princes Ch retiens, de leur appliquer ce 
quia efté die contre les Tyrans , ôc dé- 
fendre leurs Cor6ne$ $c vies, avec vn til- 
tre,non feulement ignominieux , mais 
encore* cref-pontIcux?Cac ceux qui co- 
gnoiffent par couce U Chrcftienré Sua- 
rez, croiront pluftoft à ce qu’il enfeigac 
qu’âcequeditrAduocat, & fiiâdo&ri- 
pceft contre Us R oys.comine il glofe,el* 
le fera rendue probable plumblc par 
lenomdel'autheur, èitnné à 1 droid 
vn des plus grands fheoJocicns de fon 
(îecle: & autant prei jdic jible i la caufe 
des Roys. De manière qu’qier que fuft 
veritabUcequeditM. Scruindeee Co- 
deur , il feroit plus vtile aux Roys qu’il 
for caché que publié. Quel crime donc 
de le publier contre la vérité . & contre le 
fens de S uarez, & U diffamer afin de dif- 
famer fon Ordre au danger & preiudice 
des Roys ? Or flJàns entreprendre vn 
prolixe difcoürs pour défendre les lefui* 
tes en defendantlft do Anne de S uarez, ie 
cite pour toute defenfe va grand Iurif-. 



M . Jean 
de oJTliâ- 
fencal 
premier 
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confulte & vn grand Officier du Rcry^ 
feant premier aux fleurs de Ly s au fécond 
Parlement de France très zélé pour les 
droi&s&falutdesRoys^ôt d tuant vous 
tefmoin irréparable, qui dit en fub flan ce 
conformement aux fainéts Conciles , an- 
ciens Decrets, & Doéfceurs Catholiques 
tout cequ’efcrit Suarez, que diraM.Ser- 
uin? Cèt Autheur eft feu Meffire Iean 
Manfencal premier Prefident au Parle- 
ment de Tholofe , lequel l’an 1551. de- 
''Trcfident fendant les droi&s du H oy au trai&é inti- 
au Parle- tulé, Ve la vérité aut honte de la Jujlice , . 

ment de tyiunJdiR '■•es-ChreJlien , dit ce- 

Tboloze , C y en f aueurc oour le regard du. 

lan iççi. 1 1 ^ -n & tj' 

4M traitti tem P ore l • Qdt ant a lA putjjance & lurifdi- 

de U pUif- & ,on feculiere y le Roy de France neji JubieÈl au 
fane e du Sainft Pere , r£a autre quelconques * ains ejl 
Roy .^.Re- quant âcefouuerain en fon Royaume y fans ré- 
flation. cognoijlre autre fuperieur que nojlre Redem - 

^édu^°o^ teUr * e f us ~^ rt ft > & ce fl e fuperiorité nïm- 
U K0 ^‘ porte aucune dérogation , vfurpation , ou irreut- 
rence y contre la fouueraine dignité , excellence 
* . authoritéduSain£l Pere , & fainFl Stege^d- 
pojlolique. A tantpourle Roy. Apresil 
adioufledemefme fil pour la puiflànce 
cas dcT }du Pape fur les Tyrans: N importe aufsi 
ratwie . qu'ou Us Roys conuertiroient leur régné en 

/ tyrannie 


• Celle du 

• Pape en 
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tyrannie ou fer oient quant àlatcmporali.'c ou 
quant aux maléfices , loix contraires à thon- 
rieur de Dieu , & à (esCommand. meus ; ou 
maintiendraient Uurs fubiçcls en licence de 
crimes , & fcandales, & jettes pcrnicieufes % 
ou fe rendraient ebfïintt* ou incorrigibles en 
manifefie i & patente transgrefiion de la loy 
de Dieu[dontpar fa faïntte grâce vuetlle pre- 
(eruerCr garder tous les Princes Chrejhens) 
N 0 fi re Ci ai net Perc le Pape n'aye en ce cas iu~ 
rifdittion , iy aut bonté légitimé furies Roy s 
Sou u train s . C’eft vn premier Preiïdent 
d’vn tres-graue Parlement, qui parle, dc- 
fendat laiurifdiction deion Roy; Or ce 
qu’il efcriteitle i’oiimiaire&laiûbilan- 
ce de tout ce que tîicb Suarez çn tous les 
lieuxquel’Auocata colligez, &dcfquels 
il compofe Tes maximes e^ecrables, hor- 
ri bles,clpouuen tabl es &feditieu les. Que 
iî cePreiident a parlé félon Dieu, &. vé- 
rité, &: n’a efté ïamais reprins deperfon- 
ne en fa propofidon,ny cllimé auoir par- 
lé contre les Roy s , mais feulement con- 
tre les Tyrans , félon ià defeription, que 
peut dire M. Seruin contre Suarez, qui 
cfitlemeime que cePreiident ? Et com- 
ment peut- il auec fi grade exaggeration 
de paroles horribles dôner àfes propofi- 


s 
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^ dons. des epirhetcsh exécrables, 8c fi et 
pouuentables ? Et eft à noter que ce Sei- 
gneur Prefident a tenu 8c efcrit ce que la 
1 timiere de la railon 8c de la loy Chreftié- 
ne luy auoitaprins, 8c que chaique hom- 
me de iugement apprend par bon dit. 
cours. Il voyoit que fi Dieu parlaloy de 
nature Ôc des gens , auoit prouueu dere • 
medes oportuns contre laTyrànnie, qui 
ellleplus grad 8cleplus redoutable mai 
qui puille aduenir. à vne communauté, 
Monarchie,Ariilocratie,ou Republique 
delquels remedes fe feroient loüable- 
menticruis plusieurs peuples : il voyoit, 
^ dis-ie , que li ia diurne prouidence auoic 
par la lumière naturelle prouueu de re- 
medesà toutes alïemblees, voire Paÿen- 
nes,il n efloicpaspolîîble quelefus-Chr* 
fouueraine Sageuc 8c Charité , eut laide 
en cas de Tyrannie & defouuerain mal, 
dépourueuë d’aideôc defecours fonE- 
glife, la plusdiuine, ôcchereaflemblee 
8c communauté de toutes Or celle aide 
il tire ordinairement, non des Princes fè- 
culiers eflrangers , comme faifoient, 8c 
fontencorlesPayëSjmaisdela diredion 
de Ton Vicaire(commeen laloy deMoy- 
fe du fouuerain Preftre)qui efl la voy e la 
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plus douce & la plus afleureede toutes, 
ellantluy.leGalleurôdc Pere commun \ 
de tous les Chreltiens , & qui affilié de 
l’elpritde Dieu procédera fans pallioq, 
cherchant fyncerement ôtlidellement 
l’honneur de Ion mai lire , 8c le profit de 
fes enfanS; comme clairement l’a déduit 
Richeome en Ion Examen, que M.Ser^ 
uinaleu &glofe : Etquandce Paltcur 
faudroit à Ion deuoir , en treprenant plus 
qu'il ne doit, les Roysont co^é de ia loy 
deDïeude chercher lés moyens liâtes 
pour le défendre; Etquandiladuiédroic 
qu’il fuit heretique^le melme Seigneur 
pour remede a donné authorité à l'on 
Eglifç de le depo 1er 8c corriger, & au be- 
foin appeller au fecoursles Princes fecu- 
liers Catholiques . Qujç dit M. Sérum 
contre celle doctrine ’t C’ell la doctri- 
ne des Saincls Conciles, 8canciensDe- 
crets&Docleursquifimprimentjfeven- 1 
dent, & felifent a Paris 8t ailleurs fans 
contredit. Quj a il doncecontreSuarez 
qui n’enfeigne celte doctrine? 

Mais comment fera-il croire que 
Suarez ai telle fi mefehant 8c lï mal adui- 
fé , d’auoir eferitcontre les $oy s des ma- 
ximes exécrables , & tedantès àfedition, 

Cij 
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& a faire rebeller les fubieclscontr’eux? 
Qui, croira que ce Théologien air efcrie 
ces maximes pleines d’impietc, luy qui a 
fain&emçtenleignç lesloix diuines des 
fa ieunefle es plus célébrés Vmuerfitez 
du mode, auec vn concours d’auditeurs 
indicible , Scloüange de cous les gens 
doctes ? qui a eferit doctement de routes 
lcspartics de la Théologie ou peu s’en 
faut? quia vefeu entre les ludailles plus 
decinquateansen réputation d’vnbon 
Religieux? 

Mais quil’eftimera fi impudent, 8ç 
malauifé d’auoicefçrjt en face, 6c aux ter^ 
res de fon Roy des maximes exécrables 
contre les rovs ? Qui^croira quel’Inqui- 
fitib d'Éfpagne ait eité fi peu làge en fon 
faict, ou fi pei^lhigneufe du falut de fon 
Prince,qu’elle aitpeu ignorer, ou voulu 
difiimuler ces maximes fi elles eftoienc 
preiudiciablesàlaCouronne d’Elpagne, 
oualaviedu Roy? Icy M Seruins’eltad- 
uiféd’vneJubribtc , difantque Suarez a 
exempte le Roy d’Elpagne de U prétendue 
dit il, jubi ch un ¥jni{pc*le , parce quiln’a 
apporte aucun exemple de dtpofit-i on des Roy s 
d Efpagne , qui ferait caufe qu'il ne s’enefi 
formalisé. Et qui a donc 1 authoriteàSua- 
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_ rcz pauure Religieux , d’exempter Ton 
ro y d’vne fubiection qu’il tient eltre de 
droicldiuin, fievn article de foy , com- 
me note M.Scruin en gros caractères, fie 
s ’en mocque? Mais quel di (cours de tirer 
des concluions affirmatiues d vn anté- 
cédent négatif: La caule qu’il n’a cité au- 
cun exemple d’Efpagne, c’eft parce qu 'il 
n’yenauoit point. £n deuoit-il feindre 
pour faire tout égal, Ôc dire le menfonge 
pour orner la venté: Que lî M. Seruin en 
aquelqu’vn,il luy plaira d’en donner ad - 
uis,afin que Suarez le mette en lifte.Mais 
quand le Roy d’elpagn^n’çpft voulu fai- 
re aucune iufticede cèliure, qui croira 
*que les Empereurs , lés rovs fie les autres 
Princes tous jaloux de leurs Couronnes, 
co mm e le Roy cf’Efpagn e d eJa fi enn e,n e 
l’euirentfaiCl pour leurs droicls f’ilspre- 
tendoienteftrelezez ? Qiu croira encor 
que les Vniuerfitez fie Elcholes deTheo- 
logie Catholiques, qui aiment fie hono- 
rent leurs Princes, commelaloy deDieu 
cômade , ne (e fulfent refienties de^cefte 
peruerfe doCtrine? Que ce noble corps 
de Sorbonnf fida Faculté de Théologie 
de Paris , Mere de toutes les Facultez de 
]a Chrçftienté , fie très - amoureufe dç 
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l’honeur & falut de fon Roy,n*euft Tonné 

jnot cotre vn Jiu. pernicieux aux Roy s,8t 

àleurEftat,&àlaReligiôCatholique?Or 

eft-il qu’aucü Prince, ni aucune aiscbiee 
Catholique ne s’eftformalilec d’iceluy, 
ains pluneursPotlouâM. Seruin a il plus 
defuffifance, de confcience , &. dezele 
que tous les Pages Princes, & les côfcien- 
tieux Docteurs de 1 Europe?* que tous les 
Théologies &iuri(confultes de la Chré- 
tienté .< Certes s’illepenleilagrandeo- 
pinion defoy } m^iis il neperiùaderapas 
a tous Ton opinion, Stcroira-onplus au 
{ilence de tant de gens , qu’à Tes paroles 
eferites contre Suarez, hlais croit- il luy 
mefme que tout le monde ibit vnegruë, 
& qfu*il n’y ait aucun homrne,aucunDo- 
&eur,ny F^nçois , ny autre , qui ai t des 
yeux pour voir les erreurs, &. peler les 
paroles efpouuentables de la Remon. 
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f deviens de dire, ne precedent aucun pre- 

l iudice de ce Lmre, comme ilsteimoi- 
gnent par leur filence, & quelques- vns 
par leurs paroles; Car comme i’ay dit, ils 
l’ont loue. Eft ce pour le kov de Farnce? 
encor moins? CarceRo^eltcres -ellou 
gnéde telle qualité, eftant Prince tref- 
Chreftien,fils aifné del Eglife&qui doit 
moins redouter lapuiflance des Papes 
qu’aucü Prince Chreftien appuyé de Tes 
droicts,&. de mille & mille mérités de lès 
anceftres, gagnezà la defenle des Papes, 
&.dufainét Siégé, qui le rendent digne 
de Tes bénédictions. Il^ft^onc certaiii 
que M. Seruin aduocaffe pour quelque 
Prince qui n’entend point volôtiers par- 
ier de lapuiflance des Papes, & qui pré- 
tend eftre luy mefme Pape, èz croit que 
tous les Roys font en leur Royaume 
chefs aufli bien en la police Ecclefiafti- 
que comme au eouuuernement tempo- 
rel. Et c’eft: auflïia foy de M . Seruin , la- 
quelle il a profeflee de viue voix , & pu- 
bliée par eferit en fes plaiioyez ce au, 
fin premier, où il efcritfa profeflion en 
ces mots. 

La fouueraine puifiacc desRops eft allie de U 
m din de DieH^ufiiMUnU dinftïo de laPvli- 
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ce Ecclji.t/licjue^ comme pour legouuerntmtnt 
temporel de T Eftatfne (e peut prejerire. Sou- 
uerainepuiflance,dit il, non feulement 
du temporeI 4 mais aulîi en l’Eglife j Y a-il 
Miniftre Anglois qui en vueille plus dire 
en Angleterre gp faueurçUi Roy, & Re- 
ligion d’Anglererre } quefaitee François 
en vh Royaume très Chreftien,prefchâc 
contre la Religion du Roy duquel il fe 
dit Aduocat'Et faut noter qu’il tientpar 
ces paroles que celle fouueraine puidan- 
ceell donnée aux Roys pardroicldiuin 
de U dit-il, commêpar aller* 

tion de contçairfLherelïe. Il elcrit en vn 
autre lieu j Que UputJJance & Primat du S. 
Siégé ,, e/l de droi cl humain , cr introduicl par 
couflume ; l’vne&l’autre herefierenuer- 
lànt les foi»demens de la Religion Ca- 
tholique, & confondant le ciel & la ter- 
re en la Monarchie del’Eglife de Dieu: 
herelîedu font infernale , ôcforgeecon- 
trerexprelTe parole de Dieu, qui tefm oi- 
gne que refus. Chrill a conltitué de la 
propre bouche , & immédiate authorité 
làinclPierre chefvniuerfel &palleur fou- 
ueram de fon troupeau , dilant à làincb 
pierre & à lès fuccefleurs , non à Cælar 
ouHerode , pay mes brebis ; Ce n’eUpas- 

donc 
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idortc fJour le Roy de France ou autres^ 

Rois Catholiques que M. Seruin a elcrit 
contre le Liure de Suarez, éc procuré qu’il 
Fuft brulle ; mais pour ce Roy duquel 
l’Ambadàdeur eftant en Elpagnc à Ma M'» r J* 
dry 1 an r6ij en Iuin i Soudain qu’il eufl & 
veu le Liure imprimé Te vanta nue Ton * - 
Maiftre auoit allez de crédit de le Faire 
brader dans Paris. Depuislequcl temps 
Mi Seruin aefpiélon appoint, nommé* 
mentdu temps du-Synode National des 
Minidres tenu au mois de May à Tonins 
eu Gafcogne quadil minutoit la remon- 
ftrancepourle moiyje Ipin fumant; au- 
quel Synodele trouuavn Miniflre An- 
gloispour mefme tin , encor que loubs 
pretexte d’accorder le miaiftre de Cha- 
rentoii, auccceluv de Sedan Fur quelque 
differétdelaluRihcation. En ce Synode 
de Singes, les Ieluites Furent condamnez 
âuec Suarez , comme il appert par /’//«- ctnetujïiïfr \ 
theur de fajjapnat du Roy , Àutheur ouuer- de l’atfem- v 

tement huguenot * & libelle pernicieux fa* des • 

& iniurieux àleurs Majeftez , & aux plus ¥**$**» 1 
grands Seigneurs de la France* feditieux Ttmnu 
& impie , où il couche lextraick desaftes 
dudit Synode en ces termes; PounequtU 
.dottriiuda iefuttcsCfimnUvïc llrsÈHtt^ : 
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& lUuthoriü des Roy s je prè digne ér publie 
impudemment par les principaux de a fît Je ci e, 
Suarez, ayant ci puis peu de mou remhery fur 
je s compagnons en icicritquiL a nouue lie ment 
public, la Compagnie ^deteHant cejle abomina- 
ble doch inc auec Jcs Aulhcurs, exhorte tous fi - 
de 1er l*a noir en horreur , & tous ceux qui ont 
charge d'erf ligner de la combattre vinemént. 

Sur lequel extraict a prinslefuc 6c la for- 
me de la remontrance M. Seruin , & a 
authcrilë J’nnpudenre calomnie des Mi- 
ni très contre les Iefuitesj qui neantmoins 
le Tentent fort honorez d’etre condam- 
nez par tels luges Il/uc encores arrête 
qu’on procureroit chaudement que le Li- 
ure duditSuarez feroit brute à Paris , 6c ; 
qu’apres tous les Minitres de France 6c 
d’Angleterre trouai lleroien ta faire reten- i 
tirlacondernnation par tout, &publie- 
roient âcor 6c à cry que les Iudaïtes en- 
feignent de tuer les Roys , félon la note 
del’Anticoton , 6c de tous les errans qui 
lesperfecutentde cefte calomnie depuis 
vingt- cinq ans , leur attribuant l’herefie 
que Luther & Caluin ontenfeignee, 6c 
queceux-cy mettront en oeuure quand 
ils verront leur aduaritage. M. Ser-uin a 
el^icgrand Minière 6c la grande from- • J 
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petteencecy j&aplusfaiétque tousles^ 
| Aliniftre$ enfemble, &alblhcitéi’afîàiic 
d’vne violence fi ardente, mefmes dans 
l’enclos làcréde Iuftice, qu’il cuida faire 
vne meflée extraordinaire de toutes le£ 
Chambres des Enqueftes & Requeffes, 
f auec la Grande , & laTournelle , &. celle 
de l’Edit j fommant de bouche tout le 
mondeàmôftrerlonzele enuers leRov, 
&enfon cœur cherchant d’accomplir la 
volonté du Roy d’AngLeterre, àc ia rui- 
ne des ludaillesj Et fi voftre prudence 
. n’euft bridé fapaflion, il cuft allume vn 
feu plüs grand qu^depapier. Or ayant 
i obtenu vne partiale oe qu’il deinadoit, 
ilapubliél’Arreft,&:encor i’arreftc que 
I la Cour. a. de couftame de garder en les 
I Régi lires , y adiouAât cc:te remonftran- 
f/. ce pleine de fiel : lai lèmant comme i*ay 
fc dit par toute iaFranceà milliers d’exem* 
v plaires imprimczeii maintes vilieshuguc^ 
nôtres &. autres , ndn pour autre fin que 
pour diffamer les Iydaiftes,lelon Tinter- 
çion&conclufion Synodiale des Mini- 
ères ; Car s’il euft cherché le falutde fon 
Roy ,&lapaixdu Royaume ,il deuoir» 
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. fiipprimer d’vn eternel filence'Iesmaxi'- 
*ne$ qu’il appelle exécrables , .& perni- 
cieufesàTEliat , &. prrfonnc des Roy s* 
B6 Dieuquei Aduocar du Ray efl cecy, 
•& Procureur delulticeî quifaict tant du 
zele duleruice &c làlut du Roy ., de feme 
des bjruics pernicieux au Rov, &au Roy- 
aume, mef me félon fa confeffiori ! Qui, a 
preRé lefermenr de fidelité à fon Roy ,&i 
corobatla Rçligion de fon Roy , pour 
celle du Roy d’Angleterre : Qui, fait lem * 
blant de chercher.le bien de ia France, ôç 
en effet veut metamorphofer par iés mai 
ximes la France & f^oaix à la Religion, 
de confcuRon de l’Angleterre : Qui, dema-, 
de qu’on nepublie aucuns mauuais Li- 
ures ,&c’dcluy qui les publie ,&fauo- 
rife ceux qui Igî publient, de ne parle 
Rnon contre les autheurs Catholique» 
nommément Iefuites: Qui ne lonne mot? 
contre lesherefies de biaiphetnes d An- 
gleterre , & déchire Suarez quilcs réfu- 
té.’ Qui, demande à l^peineC lariis , Boy* 
narfcius, Grefférus,Richeome & autres, 
defq u els il appelle le Ryle fanginnaire, 
parcequ’il eRf’afciiédequoy ils affennec 
viuement le coup dans les vein es des he»- 
relies qu’il deffend cafés plaidoyez fout 
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la robbe d'vn Aduocat Catholique, ôc 
aux delpens de l’authorité & Religion 
du Roy. Maisell il fceant àlagrauitéôc 
pcrfonned’vn Aduocat de Roy d vferde 
ces mots de boucher , mefme contre la 
vérité pour iniurier les efcrits de gens 
Religieux & de paix ? ou s’il y prenoit 
goult ,& s’il eftoit Catholique , n’en de- 
iioitilpasplufloflfurnommer le Hile de 
Caluin,de Beze &: des autres Miniftres, 
qui parleurs efcrits & menees ont faicl 
baigner la France au làftg de plulieurs 
millions d hommes, en quatre grolfes 
batailles , & aux guerre c o. ans?Mais 
en celle façon de parler &: de faire, n imi- 
te-il paslesancienserrans qui mordoiét 
ainfi les elcriuains Catholiques qui leur 
fai foient telle? Ainfi les Pelagiens difoiét 
fanguinaire & turbulent le llile de S. le- 
rofme,&àinlî les autres erras blafonnoiet 
celuy de S. Auguftin,de S. Grégoire 6c 
d’autres Docteurs Catholiques , qui fai- 
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que c JM ariana auoit failly , dcquoy parlant de 
Tyran no , il n* auoit /n *iy en tu riment la deci- 
jiondu. Concile de Confiance , Juy dit parlyn- 
« çtntçqtie Riehecme a osé fouflemr looimôn 
eieMar/ana. SiRicheome condamne l’o- 
pinion deMariana commet la foullient- 
il? Mais il l’enfuit en vne autre clibleifaiât 
il mal lî 1 autre dit bien ? Mariana croit 
qu’il yavnDiEv, ôcqu’ily avn I es vs- 
CHRisT,qu’il y a vnpaileurlouucrninen 
Ton Eglile , &, les autres points de laEoy i 
Catholique , Richeome le croit 
tient il pour cela l’alfertion de Mapana 
eondamnee^ e^çepas calomnieria çre-. 
ditdeledireiMaisiladioufte^ueRiçjbep,. 
me l’a lpüé en ce qu’il dit que ce rïejtpaa* 
la populace de faire uigemi ni d't'n Tyran : ains 
à i'aJJimbUeudes hommes (âges du Riyatpne. 
Donc conclud M Sérum il enfeigne de d& 
pofcrles Royt ! De quelle telle fait venir A-f* ; 
Seruin celle queue ? s’enfuit-il que Ri- , 
cliepme enleigne dç depoler les Roysi ^ 
dequoy ilditquece n’ellpasau patticu- 
îier ny au peuple de iuger de la qualité 
d’vn Tyran, &. que s’il aduenoit qu’il le 
fallull faire, c’elfcaux gensfages, Ell-ce ; 
énfeignerde depoferles Rois ?. Qui fera ■ 
çcs çonfçquences, linon celuy qui,eft a* ■ 
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| ueugle de fapaflîon ? Et qu’a dit icy Ri- 
cheome que les loix & la nature ne dient? 
qui fera iugemenc d’vn vice &d'vn cri- 
me,que les gens do des , & /âges côfcien- 
tieux? QuefàiddoncM. Seruin finon 
reprendre les bonnes .loix , & par vne 
jnauuaiiè Logique tirervne coticlufion- 
menfongere d’vne vraye premilîe , &c fai- 
revenin du jus deRofes ; Richeomeauoit 
dit encor contre le mefme Anticoton, 
que ce qtï 'a uoii efcrttMdrtana du pot (on, cftoit 
lèlon la dodrine del’Eglifè Catholiquç. 

! De là il tire encor qu’il enfeigne cftre Lici- 
te de tuer & empoifbnper *>& au lieu dç 
monftrer , pour coniyincre Richeome 
enfqauant Aduocat , quecen’eft pasla 
1 doctrine de i’Eglile, il cri c^propos horribles 
, &,fpouuantablcs\ Difcourt-ii deuant des 

f ietitsenfanspourles efpouuanter , par- 
ant à vne Cour fouueraine ? En fournie il 
cft fi équitable, qu’il obiede à Richeo- 
me commepar reproche, dequoyila pro 
ciiré quececexamen catégorique contre 
l’Antico to fut approuué par des Dodeurs 
Catholiques. Vn Officier du Roy doit-il 
reprocher co mttie faute, dequoy on gar- 
de les OrdônancesRoyaux, & les loix de 
1 f>dnepolice? Loix queiuy incline deuoic 
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taeufe? Etqu’ell-il befoind’en dired'a- 
uantage?C ellà vous, Meilleurs d’enten- 
dre Ôciuger de ce qui efl dit ; de quelle 
peineeft digne celuy qui perfecute les in- 
nocens , & leur procure la peine ? Certes 
fi Suarez a elle bruflé pour auoir mis au 
iour hors de lâifon la queftiô desTvrans, 
mefme ne ïçachjt le decret de fon Gene- 
ral fur telfubied: quelle rigueur mérité 
celuy qui non feulement fans propos, 
mais contre toute iuflice a efcritvn libel- 
lefameux plein de maligne palïion , 6c 
faétion fous tiltre de remonftrancc de iu- 
flice? qui a publié de s herefies manifeftes 
en autant d’œuurts qu'il a mis au iour 
contre la Religion Catholique, & contre 
rhôneur&bien de la France, defquelles 
herefies la moindre ne peut eftre expiee 
que par feuere penitence de celle vie, ou 
par le feu eternel en lautrcPle ne luy fou- 
haitte aucun mal, ains ie fupplie le luge 
quiledoitiuger, de luy ouurir les yeux 

Î >our voir la vérité deuant qu’il les ferre a 
a mort, & nele challie en l’autre monde 
en la fureur de fon ire , des maux qu’il à 
commis , & luy faifant miferi corde du 
pafle, le gardeàl’aducnir d’en Commet- 
treplus. le mécontente d’auoirremon- 
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^iïré, comméie remonftrepour la defen- 
fe de la verité,qu’ilavoulu circonuenir la 
Cour par vn faux donné entendre: qu’il 
aremply la France de bruits fameux, hé- 
rétiques^ pernicieuxà la Religion Ca- 
tholique 8c à l’Eftat , & perfonnèdes 
Roys,quetoutesfois ilaprinspour pre- 
texte de Tes menees & pratiques * qu’il 
n’eftny luge competent , ny exporteur 
fuffifantd’vnpoinctdeTheologiejnom-- 
mément qui concerne la Religion Ca- 
tholique, n ’eftant luyTheologièn com- 
me il monftre allez, nyenfaht de i’Egli- 
fe qui tient la clef deèa vérité, laquelleil 
perfecute par ces herefies Remonflré 
qu’il s’eft feruy,contrela fidelité d*vn of- 
ficier de Roy , de l’auctori té du R oy con- 
tre le Roy& là Religion , quieflvn tref- 
mauuais feruice ; qu'il accufe & perfecu- 
te des perfonnes fideles au feruicc des 
Royscontrele droit & la veriré de Iu- 
flice^queceneft pas le bien du Roy &: 
duRoyaumequ’il cherche en fesmenees, 
effortsj&remonftrance, maiss’il peut la 
ruyne des Ieluites pour repaiftre 8c con- 
tenter /à paffion,& faire la caule des en- 
nemis del’Eglife de Dieu contrelelàinâ: 
Siégé, le grand creue-cœur^ la butede 


Juflificdtiue . 3/ 

' Pherefie de Luther, Caluin 8c dé tous les 
crrans de nos fiecles. Pour ces caufes, 
Meilleurs, voftre Prudence’confiderera 
s’il doiteftrecreuenfes informations 8c 
rapports, & fi ceux qu’il perfecute iniu* 
ftementlouspretextede defendre le fa- 
lutdesRoys, font plus dignes de voftre 
protection eftans fideles ieruiteurs des 
Roys que les Miniftres deTonins, 6c 
ceux qu’il defend fous main auxdefpends 
delareligion defon Roy , 6c du repos 
&honneurdefon Royaume. Mais quoy 
qu’il die, qu’il face, 6c qu’il aduance , les 
lefuitesfont refolus de feruir Dieu , le 
Roy rôclaFranceaucctoutefidelitéjhu- 
milité 8c fynceritc,6c vous honorer com 
me Peres. Que fi apres auoir employé 
leurs forcesjnduftrics 6C trauaux a bien 
ifirejlsfontguerdonnez d’iniures ,8c ca- 
lomnies, ils rendront gracesau Seigneur 
qu’ils feruent,dequoy il leur aura fai<ft la 
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